
1.,\ s·, nVCTUr'E DE L'ATO~'F.

Dans l'ordl'e d'idces que je viens d'illelLqUCI', avcc dcs pal'ticules ~

tres rapides a l'interLeur du noyau, il semble naturel d'admettrc
lJue lcs rayons y tres penctran ts ont lellr originc a l'i ntcrieur
meme elu noyaulorsqu'unc de ces particules ~ rapides passe, sans
sortir du noyau, d'une trajectoirc stable a lInc autre. L'absence
de rayons penetrants dans la Iransformation du radiull1 E ne me
semblc pas en contradiction avec cctte hypothese. Dans ce cas
les particules ~ sortiraient du noyau, mais n'y sllbiraient pas de
changements d'orbite assocics avec l'emission de rayons y pene­
trants. Je voudrais demander a Sir Ernest Rutherford s'il voit
une diIIiculLe reelJe a supposeI' que les rayons ~' ont leur Ol'igine a
l'interieur du no:nlll ?

M. RUTIrEHFOHD. - Non, je pense que les rayons y de haute
frequence doivent avoir leur origine dans lc noyau.

M. PERHIN. ....:.- QueUe difT'erence voyez-vous entre les electrons
qui sont pres du noyau et ceux qui sont a l'interieur ?

M. HUTHEHFOHD. - Je pense qu'il y a un (( no man's land »

entre les electrons du noyau ct ceux qui l'entourcnL.

.\1. DE BROGLIE. - Les elcctrons, dont parle Sir Ernest Huther­
ford et qui sont tees voisins elu noyau, entrent-ib dans la charge
totale de ce dernier ?

II est frappant que les rayons)' paraissent succeder aux rayons X
des series regulLeres d'une fal.1on pour ainsi dire continue, puisque
Si,> Ernest I{uthedol'd a mesme des ra:-"ons i' dont la longueur
cl'oncle est de l'ordre de ]a moitic de celie des rayons X les plus
penetrants.

Le caractere absolu de la discontinuite creee par Ie noyau parait
donc s'eITacer un peu; la charge totale exti'rieure egale ~l + Ne
qui, dans un atome de nombre atomique ::"J, s'exerce sur les elec­
trons extcrieurs, n'est peut-ctre quc la difT'erence entre la charge
el'lIn noyau central de charge po itive tres supcrieul'e ~l 1\e, par­
ticllement masq uee par des electrons n uclcaires periphCriques. n
en resulLerait qu'on pourrait appliquer aces derniers des equa­
tion telles que celles de Bohr, mais avec des valeurs plus grandes
de N.

Ensomme, onpourrait dire que ce qui dCfinit un electron COlnme



appartenant au noyau, c'est Ie fait que a charge negative entre
cn ligne de comptc dans l'evaluation de la charge algebrique totale,
telle qu'elle se fait sentir a l'exte~ieur, par excmple sur un electron

de l'anneau K.

M. LANGEVIN. - II nc semble pas y a voir grande difficulte a
supposer que les electrons se comportent dans Ie noyau, au moins
approximativement, avec leurs proprietes habituelles, puisque
Ie rayon que leur attribuc la theorie electromagnetiquc (10 -I:J pour
les negatifs, ct probablement beaucoup moins pour les positifs)
cst tres inferieure aux evaluations indiquees par M. Rutherford
pour Ie rayon du noyau.

M. PERRIN. - Je pense que, en apprenant les belles decouvertes
de Sir Ernest Rutherford sur la dislocation des noyaux atomiques
par les rayons IX, nous avons tous ete frappes de cc. que les atomes
d'hydrogene extraits du noyau peuvent etre lances, dans une
direction quelconque, avec une energie cinetiquc superieure a
celIe du projectilc (notamment pour l'aluminium et Ie phosphore).

L'etonnement vient de cc qu'on assimile Ie phenomene a
l'action d'un projectile qui arrache par choc une piece a un
assemblage, et la lance au loin, grossiercment dans la direction
du choc, ayec une energie necessairement inferieure a celIe du

projectile.
Les experiences memes de M. Rutherford semblent prouver

qu'il faut renoncer a cette idee d'un simple choc. Le projectile IX,

en raison de sa gt'ande vitesse, et malgre une tres forte repulsion
electrique, peut arriver, tres ralenti, au voisinage immediat du
noyau. Ace mOlnent, une « transmutation» se produit, consistant
probablement en un rearrangement intranucleaire, avec capture
possible du noyau IX incident (car nous ne savons pas ce qu'il
devient), emi sion du no:,'au d'hydrogene formant Ie rayon II
observe, ct peut-etre encore avec d'autres projections moins impor­
tantes. II n'y a aucune raison, dans cette fagon dc voir, pour quc
Ie projectile II emis (( se souvienne » de la direction du choc initial
ni pour quc son energie (empruntee pour une part a l'energie
electrique intranucleaire) soit inferieurc a celIe du projectile
incident.

Si, par exemple, Ie noyau d'aluminium hcurte capture Ie pro-
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jectile CI. et n'emet pas d'electrons, il reste, apres l'emission du
projectile H, un atome dont la masse est (27 + 4 - 1), soit 30,
et dont Ie numero d'ordre est (13 +2-1), soit 14, donc un atome
isotope du silicium. D'autres hypotheses seraient d'ailleurs

Iaciles.

M. RUTlIEHFORD. - 11 se peut fort bien que la particule CI. entre
dans une certaine espece de combinaison tem.poraire avec Ie noyau.

M. EURENFEST. - Quelle est la portee des particules II de

l'aluminium?

11. RUTIIERFOHD. - La portee des particules H dans la direction
des particules a. est d' environ So'·Ill. Dans la direction inverse, elle

est de 50"111 a 60CIll .

?II. EIIRENFEST. - I.e chlore est-il scinde ?

M. RUTlIEHFORD. - On n'a pas obtenu de preuve d'une decom­

position du chlore.

M. M1LLIKAN.-ll est interessant de rappeler que nos experiences
sur Ie passage d'etincelles a travers un vide tres eleve prouvent
l'evolution de l'hydrogene lorsque Ie potentiel est de 300 000 volts.
Il se produit done une desintegration du noyau par la penetration
d'un electron a grande vitesse dans Ie noyau. Nous avons coneiu
que tous les elements dont la presence avait ete revelee par
l'examen spectroscopique pouvaient ctre mis sur Ie compte
d'impuretes, a l'exception de l'hydrogene. Celui-ci continue a
venir des electrodes. Il ne semble pas qu'il'y ait formation d'helium.
L'hydrogene provient du carbone, mais cela peut ctre du a des
traces d'alwninium et d'autres elements dans les electrodes en
carbone, conformement aux resultats de Rutherford.

?II. RUTIlERFORD.- Je ne suis pas aussi optimiste que M. Millikan
au sujet de la possibilite de se debarrasser de l'hydrogene comme
impurete. Il y a de l'hydrogene partout et il est tres difncile de
l'eliminer. Il est doutcux que l'energie ou la quantite de mouve­
ment que possede l' electron dans les experiences de M. Millikan
soit sufnsante pour liberer une particule II. Dans Ie cas du bom­
bardement d'un element par des particules a. a grande vitesse, je
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